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• Le juge Pascal a - confiance.
« Dans trente ans, on par-
lera encore du juge qui vou-
lait rendre la justice et qui

en a éte empêché. » C'est lui qui le
dit depuis qu'il est dessaisi de l'une
des affaires judiciaires les plus
complexes de l'histoire. Au pa-
lais de justice de Béthune, c'est du
Simenon ; dans les corons de Bruay,
du Zola.

Quatre cents interrogatoires, un
dossier de plus de six cents pages, un
inculpé e auteur principal » en
liberté et une simple complice en
prison, un premier juge d'instruction
traîné devant la cour de cassation,
une femme d'ouvrier qui envisage de
venger elle-même sa fille assassinée,
les mineurs effondrés et les bourgeois
qui pavoisent. Voilà le dossier que le
nouveau juge d'instruction a trouvé
vendredi dernier. Apparemment, les
choses• sont entrées dans cet état de
confusion qu'on a connu au moment
de l'assassinat de Kennedy ou de
l'attentat « anarchiste » de Milan.
Plus on en fait, moins on comprend.
Rien de tel à Bruay : l'affaire n'est
pas simple mais elle est très claire.
Pourvu qu'on veuille, non pas se
contenter d'aligner les événements les
uns derrière les autres comme un
greffier, mais les éclairer par une
conviction fondée sur les faits.

Voyons d'abord le notaire Pierre
Leroy. Nous devons présumer qu'il
est innocent dès lors qu'il se proclame
innocent. Qu'il soit l'homme le plus
riche de Bruay-en-Artois ne suffit pas
à faire de lui un assassin. La plupart
des gens riches n'ont jamais tué qui-
conque à la hachette. Que savons-
nous de lui en rapport avec le
meurtre ?

Il n'a pu fournir aucun alibi cohé-
rent. Il est incapable de justifier son
emploi du temps. Dans quelques
jours, Pierre Leroy devra, pour la
millième fois, répondre à la question
« Que faisiez-vous à l'heure du cri-
me ? » Et ce qu'il dira sera retenu
contre lui. Mais, si l'on vous deman-
dait à vous, sur un ton accusateur
« Que faisiez-vous le 5 avril 1972 à
20 h 10 ? », j'imagine que vous rigo-
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